
DOSSIER DE PRESSE 
8e CONFÉRENCE INTERNATIONALE

1. Quelques mots à propos de 
La Via Campesina
La Via Campesina (LVC) est un mouvement 
paysan international qui rassemble 182 
organisations de petit·es producteur·trices 
alimentaires issues de 81 pays du monde. Il s’agit 
de l’un des plus grands mouvements mondiaux 
de base regroupant des petit·es producteur·trices 
alimentaires, comprenant des organisations de 
paysan·nes, de migrant·es, de travailleur·euses 
salarié·es et de peuples autochtones.

LVC est une plateforme qui représente la 
voix des paysan·nes, des travailleur·euses 
migrant·es, salarié·es et des peuples autochtones 
(en accordant une attention particulière à 
celle des femmes et des jeunes) dans divers 
forums politiques nationaux, régionaux et 
internationaux. Dans ces forums, LVC plaide 
pour de meilleures politiques publiques qui 
soutiennent la souveraineté alimentaire, 
la production paysanne agroécologique, 
les systèmes de semences paysannes et 
le féminisme paysan, conformément à la 
Déclaration des Nations unies sur les droits des 
paysans et des autres personnes travaillant dans 
les zones rurales (UNDROP). 

À l’échelon national, régional, continental et 
mondial, LVC s’engage activement dans la 
mobilisation, l’action et le lobbying en faveur 
des réformes agraires nécessaires. LVC œuvre 
pour la justice climatique et environnementale 
en défendant les droits des paysan·nes et des 
travailleur·euses migrant·es, tout en promouvant 
un cadre commercial international basé sur la 
souveraineté alimentaire. De plus, LVC travaille 
à assurer une participation pleine et égale des 
jeunes et des femmes dans toutes les sphères de 
la société.

2. Pourquoi la Conférence 
Internationale est-elle un 
moment significatif au sein de 
La Via Campesina ?
Tous les quatre ans, La Via Campesina organise 
une Conférence internationale ouverte à 
l’ensemble de ses membres, réunissant les 
représentant·es de diverses organisations issues 
des continents africain, asiatique, européen et 
américain.

Cette Conférence internationale constitue 
également l’instance décisionnelle suprême du 
mouvement paysan international. Elle accueille 
près de 500 délégué·es qui débattent, étudient 
et analysent les différentes questions qui les 
touchent. C’est au cours de ces Conférences 
internationales que La Via Campesina définit, 
actualise et affine ses orientations stratégiques. 
Durant ces événements, les nouvelles 
organisations membres, le fonctionnement 
interne (structure organisationnelle) ainsi que les 
nouvelles campagnes sont examinés et ratifiés. 
Les éventuelles modifications au sein du Comité 
de Coordination International (CCI), un organe 
élu composé de représentant·e·s paysan·nes du 
monde entier, sont également mises en œuvre 
pendant la Conférence internationale.

Juste avant chaque Conférence internationale, 
les jeunes et les femmes de La Via Campesina 
organisent leurs propres Assemblées 
internationales. L’Assemblée des «Hommes 
contre le Patriarcat» et l’Assemblée de la 
«Diversité» précèdent également la Conférence 
Internationale. Ce sont des espaces importants 
pour toutes les composantes du mouvement, 
en particulier les groupes historiquement 
marginalisés, afin de développer leur analyse et 
leurs stratégies qui sont intégrées aux résultats 
de la Conférence Internationale. 

Fondée en 1993, LVC 
célèbre, en cette 
année 2023, son 30e 
anniversaire. 



3. Quelle organisation en sera 
l’hôte ? Quelles sont les raisons 
qui ont motivé le choix de ce 
lieu ?

La Via Campesina entame sa quatrième 
décennie de construction collective, tandis 
que les crises auxquelles le monde fait face 
atteignent un niveau de gravité sans précédent. 
Dans ce contexte, nous nous rassemblerons en 
Amérique latine, là où les premières graines de 
notre mouvement international ont été semées. 
Ainsi, nous célébrerons notre 30e anniversaire 
en tant que l’un des plus grands mouvements 
paysans du monde.

Les membres colombiens de La Via Campesina 
puisent leur inspiration dans les victoires des 
luttes populaires historiques qui ont propulsé 
au pouvoir un gouvernement sensible aux 
revendications et aux aspirations des peuples 
paysans et autochtones du pays. Depuis la 
signature de l’accord de paix colombien en 2016, 
d’importants progrès ont été réalisés quant à 
sa mise en œuvre, notamment depuis l’arrivée 
au pouvoir du nouveau gouvernement. Notre 
demande d’une réforme agraire intégrale est 
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désormais activement prise en considération 
par les autorités en place. L’État colombien a 
également reconnu la Déclaration des Nations 
unies sur les droits des paysans et des autres 
personnes travaillant dans les zones rurales 
(UNDROP) comme un instrument international 
clé susceptible de guider la mise en œuvre du 
processus de paix et de la réforme agraire dans 
le pays. Bien que des défis demeurent sur tous 
ces fronts, nous espérons que l’organisation 
de la Conférence internationale dans le 
pays donnera la visibilité nécessaire à ces 
processus et initiatives, permettant ainsi à nos 
organisations paysannes et autochtones de 
s’inspirer des succès remportés dans le pays. 
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Voici une brève présentation 
des organisations membres de 
La Via Campesina en Colombie, 
lesquelles ont joué un rôle central 
dans l’avancement des luttes 
paysannes au sein du pays.

• La Fédération Nationale Syndicale Unitaire 
Agropecuaire (FENSUAGRO-CUT), la plus 
ancienne organisation paysanne de Colombie, 
œuvre inlassablement en faveur de la réforme 
agraire et des droits des paysan·nes. Forte de 
52 syndicats membres et de 23 associations, 
elle représente plus de 80 000 familles. Ses 
domaines d’intervention couvrent des secteurs 
clés tels que la souveraineté alimentaire, 
l’agroécologie, les droits humains, l’éducation 
et l’autonomisation des jeunes.

• Le Coordinateur Nacional Agraire (CNA) 
est une plateforme sociale et politique 
colombienne qui réunit diverses organisations 
rurales, des communautés autochtones, des 
communautés afro-colombiennes et de petits 
agriculteur·trices. Le CNA s’engage en faveur 
d’une réforme agraire intégrale, de la défense 
des droits territoriaux et des droits des 
communautés rurales.

• L’Association nationale des zones de réserves 
paysannes (ANZORC) est une organisation 
colombienne dédiée à l’autonomisation 
des paysan·nes et au renforcement de leur 
mouvement. Grâce à la création de zones 
de réserves paysannes et à des alliances 
stratégiques, l’ANZORC défend activement 
les droits des paysan·nes, promeut la 
réforme agraire, garantit la souveraineté 
alimentaire, préserve les ressources naturelles 
et encourage le développement durable des 
territoires ruraux.

• La Fédération Nationale des Coopératives 
Agropecuaires (FENACOA) est une 
organisation colombienne qui rassemble 
et représente des coopératives agricoles à 
travers le pays. Son objectif principal est de 
renforcer et de promouvoir le développement 
durable du secteur coopératif agricole en 
fournissant un soutien et des services à ses 
membres. Elle travaille sur des thématiques 
telles que la commercialisation, la formation, 
la gestion d’entreprise et la protection 
des droits des paysan·nes au sein des 
coopératives.

• Le Processus des Communautés Noires 
(PCN, par son acronyme en espagnol)  est 
une dynamique organisationnelle noire qui 
rassemble plus de 140 organisations de base, 

conseils communautaires et individus, qui 
travaillent constamment à la transformation 
de la réalité politique, sociale, économique 
et territoriale des communautés noires, afro-
descendantes, raizales et palenqueras, en 
défendant et en revendiquant leurs droits 
individuels, collectifs et ancestraux.

• ASOCAMPO est une organisation de 
conservation de l’environnement. Elle lutte 
pour la Réforme Agraire Intégrale et Populaire, 
afin de mettre fin à la faim et à la malnutrition 
dans le pays et d’accorder des garanties aux 
communautés pour qu’elles puissent demeurer 
sur leur territoire dans des conditions dignes et 
de tranquillité. Ils revendiquent l’organisation 
pour la souveraineté populaire paysanne et la 
dignité.

• L’Association des Petits et Moyens 
Producteurs de Café - APEMECAFE 
est composée de petit·es et moyen·nes 
producteur·trices dédié·es à la récolte du 
café colombien. L’organisation réclame 
l’expropriation transnationale et le retour de la 
terre aux paysan·nes pour cultiver et vivre en 
harmonie dans le pays.

• La Coordination Nationale des Peuples, 
Organisations et Leaders Autochtones - 
CONPI est un processus organisationnel 
généré par deux préoccupations principales : 
les problèmes autochtones dans le pays et les 
difficultés au sein du mouvement autochtone. 
Différents peuples autochtones, leaders et 
communautés de Colombie discutent depuis 
plusieurs années de la défense de leur propre 
culture et autonomie, de la contribution à la 
transformation du pays et du bien vivre pour 
tou·tes.

• Le Mouvement Ríos Vivos est une articulation 
porteuse d’espoir à laquelle appartiennent 
quinze organisations de femmes, de jeunes, 
de chercheurs d’or, de pêcheurs, de muletiers, 
de paysan·nes, de cuisiniers, de femmes au 
foyer et de commerçants ; tou·tes affectés par 
le mégaprojet Hidroituango. Le mouvement 
a décidé de lutter contre les injustices, de 
rester sur le territoire et de raconter l’autre 
version de l’histoire, à l’opposé de la version 
de l’entreprise qui détruit le canyon du fleuve 
Cauca.

• L’Association Paysanne de la Vallée du 
Rio Cimitarra - ACVC est une organisation 
non nationale, intégrant les aspirations de la 
communauté par le biais des Juntas de Acción 
Comunal, des coopératives, des comités de 
pêche et d’autres groupes de travailleur·euses 
agricoles, dans le cadre de la défense intégrale 
des droits humains et de la lutte pour la terre.



4. Participants et Questions 
Abordées dans le Contexte 
Mondial Actuel
Comme précédemment mentionné, La 
Via Campesina (LVC) constitue un réseau 
regroupant plus de 180 mouvements sociaux 
provenant de plus de 80 pays à travers le 
monde. Près de 500 délégué·es issu·es de ces 
organisations, réparties en Afrique, en Asie, en 
Europe et dans les Amériques, participeront à 
la 8e Conférence internationale qui se tiendra 
à Bogota, en Colombie. Cette assemblée 
revêt une importance singulière, rassemblant 
durant huit jours une diversité de paysan·nes, 
de peuples autochtones et de travailleur·euses 
agricoles.

Les crises auxquelles le monde fait face sont 
plus aiguës que jamais. Les pandémies, les 
inégalités, les conflits, les guerres, le changement 
climatique, la crise des personnes migrantes 
et réfugiées, et la crise alimentaire actuelle 
témoignent de manière éloquente que le 
système capitaliste néolibéral a engendré une 
polarisation et une division croissantes au sein 
de nos sociétés. Toutefois, les trois dernières 
décennies ont également été marquées par une 
solidarité grandissante. Un impératif pressant 
de coopération en vue d’établir des alternatives 
se fait ressentir, et les accomplissements 
jusqu’à présent constituent un socle solide. Les 
mouvements sociaux, dont La Via Campesina, 
ont joué un rôle déterminant en amplifiant la 
voix des peuples à travers tous les espaces et 
en accordant aux petit·es producteur·trices 
alimentaires un rôle prépondérant à tous les 
niveaux des décisions politiques.

5. Impacts des Décisions Prises 
lors de la Conférence
Les décisions issues de la 8e Conférence 
internationale se traduiront sous forme de lignes 
d’action stratégiques, qui seront ratifiées par les 
participant·es à la Conférence. Ces orientations 
définiront la trajectoire stratégique à suivre par le 
mouvement paysan international et ses membres 
au cours des quatre prochaines années. Les 
participant·es devront ensuite transmettre ces 
décisions aux organisations qu’iels représentent, 
ces dernières jouant le rôle de relais pour les 
paysan·nes opérant sur le terrain.

En outre, le mouvement officialisera la 
composition de son Comité de Coordination 
International (CCI), un organe élu composé 
de paysan·nes et de jeunes issus de toutes les 
régions de La Via Campesina1 ). Il reviendra au 
CCI de superviser les avancées du plan d’action 
et sa mise en œuvre dans toutes les régions au 
cours des quatre prochaines années.

Il s’agit d’un espace riche 
en diversité culturelle et 
linguistique, permettant 
la convergence de 
réalités vécues par des 
individus provenant de 
régions et de contextes 
variés. La Conférence de 
Bogota accueillera des 
participant·es parlant au 
moins 15 langues différentes, 
avec une équipe dévouée 
de bénévoles assurant 
l’interprétation simultanée.

1La Via Campesina a structuré ses membres 
internationaux en dix régions distinctes : Asie 
du Sud, Asie du Sud-Est et de l’Est, Afrique du 
Sud et de l’Est, Afrique Centrale et de l’Ouest, 
Europe, Amérique du Sud, Amérique centrale, 
Caraïbes et Amérique du Nord. La plus ré-
cente de ces régions, la dixième, est celle de la 
région arabe et de l’Afrique du Nord, dont la 
reconnaissance officielle est prévue lors de la 
huitième Conférence internationale à Bogota.



6. La Conférence 
Internationale : Une 
Opportunité Inédite pour les 
Médias
Cet événement se veut inclusif, accueillant 
également les journalistes couvrant les domaines 
de l’alimentation, de l’agriculture et des enjeux 
afférents. Il permet de saisir les progrès récents, 
les débats en cours et les pratiques en vigueur 
dans plus de 80 pays à travers le globe. Cette 
occasion offre une perspective approfondie 
sur les politiques mondiales en matière de 
production et de consommation alimentaires, 
tout en mettant en lumière le rôle central des 
paysan·nes dans l’alimentation mondiale. 
Il constitue une opportunité unique pour 
explorer un large éventail d’initiatives liées à 
l’agroécologie paysanne et à divers modèles de 
production alimentaire.

Par ailleurs, cette occasion offre la possibilité 
d’analyser et de comprendre comment les luttes 
locales des personnes qui travaillent la terre 
et nourrissent le monde sont interconnectées, 
indépendamment de l’endroit où elles vivent. La 
Conférence représente également un moment 
privilégié pour écouter les évaluations critiques 
des paysan·nes, témoignant de l’impact de la 
mondialisation, du commerce néolibéral, des 
crises climatiques et de la guerre sur leurs 
communautés.

Un rassemblement 
aussi vaste de près 
de 500 leaders 
paysan·nes et 
d’organisateur·rices 
communautaires est 
une occasion rare, 
survenant seulement 
tous les quatre ans. Il 
offre une plateforme 
où convergent 
diverses expériences 
et défis auxquels 
font face les petit·es 
producteur·trices 
alimentaires.



7. Calendrier des Moments Clés pour la Presse

Programme Date Détails de l'accès 

Assemblée des jeunes 01 décembre Accès limité. Seule la mystique est ouverte 
aux médias. 

Assemblée des femmes 02 décembre Accès limité. Seule la mystique est ouverte 
aux médias. 

Jour d’ouverture 03 décembre Accès libre : Plénière, contexte international 
et nuit culturelle 

Conférence 
internationale 

03-07 décembre Accès limité.  Les médias peuvent écouter 
les témoignages de différents pays/régions 
(première session après le déjeuner, tous 
les jours). 

Expositions et foires Inauguration le 4 
décembre et ouverture de 
la foire jusqu'à la fin de la 
Conférence. 

Accès libre 

Visite au sein des 
communautés rurales 

08 décembre Inscription préalable nécessaire, dans la 
limite des places disponibles et sous 
réserve d'approbation par le comité de 
coordination de la Conférence. 

Entretiens sur place 01-07 décembre L'équipe de presse de la Conférence 
fonctionne sur demande. Contactez au 
préalable l'équipe pour des rendez-vous. 

Cérémonie de clôture et 
célébration du succès du 
processus de paix 

07 Décembre (Après-midi) Accès libre 

Conférence de presse de 
clôture 

A confirmer 
prochainement. 

Accès libre 

Streaming en ligne  Seules la Conférence de presse et les 
cérémonies d'ouverture et de clôture seront 
retransmises en direct. 



9. Foire aux questions 
(FAQ)
1- Y a-t-il une procédure d’inscription pour 
les journalistes ? Recevront-iels des badges ?

Une procédure d’inscription sera mise en place 
sur place pour les journalistes couvrant la 
Conférence. Pour éviter les files d’attente, pré-
enregistrez vos coordonnées en ligne. Les badges 
seront remis une fois sur place après vérification 
de votre identité. S’INSCRIRE DÈS MAINTENANT

2- Des mesures seront-elles prises pour 
financer le voyage, l’hébergement et les 
dépenses sur place des journalistes ?

En tant que mouvement social, nous n’avons 
pas les moyens de financer votre voyage ou vos 
dépenses sur place telles que l’hébergement 
ou les déplacements locauxs. Nous fournirons 
toutefois le petit-déjeuner, le déjeuner et le dîner 
aux journalistes sur place.

3- La Conférence est-elle entièrement 
accessible aux journalistes ou seulement à 
certaines réunions ?

Seules certaines sessions sont ouvertes aux 
journalistes. Les détails sont fournis dans la 
section 7 de ce document. Toutes les demandes 
doivent être soumises par l’intermédiaire 
de l’équipe de presse. Vous trouverez les 
coordonnées de l’équipe de presse à la fin de ce 
document (section 10).

4- Quelles sont les questions spécifiques 
qui seront abordées et analysées lors de la 
Conférence ?

La lutte de La Via Campesina pour la 
souveraineté alimentaire s’intègre aux luttes 
locales et mondiales pour le droit à la terre, à 
l’eau, aux territoires, à la justice climatique et 
environnementale, aux droits des personnes 
migrantes et réfugiées, à la souveraineté 

8. Critères d’éligibilité des 
journalistes (couverture sur 
place et à distance)
La Vía Campesina invita a todxs lxs La Via 
Campesina invite les journalistes et médias 
progressistes de Colombie et du monde 
entier à couvrir cette Conférence. Cette 
occasion unique permettra d’observer la 
diversité des personnes et des cultures 
qui composent notre système alimentaire 
mondial. Nous ne disposons malheureusement 
pas des ressources nécessaires pour financer 
votre voyage ni vos dépenses sur place, 
comme l’hébergement et les déplacements. 
Néanmoins, dans la mesure du possible, 
nous apporterons un soutien logistique 
aux journalistes qui considèrent essentiel 
de couvrir cette Conférence. Cela inclut un 
espace pour vos interviews individuelles, 
fourniture d’informations et de matériel 
pour vos productions journalistiques, et 
mise en contact avec les porte-parole de 
la Conférence. Pendant la tenue de la 
réunion, nous mettrons en place un court 
processus d’identification et d’accréditation 
pour l’ensemble des journalistes, dans le 
but de mieux répondre à vos besoins.Des 
informations spécifiques sont fournies ci-
dessous. sus necesidades.



paysanne sur les semences, aux politiques 
publiques, aux droits paysans, à la justice 
commerciale, au féminisme paysan, etc. Les 
membres des différentes régions de La Via 
Campesina sont censé·es apporter leurs 
expériences et leurs propositions quant à toutes 
ces thématiques.

5-Y aura-t-il des foires ou des expositions 
sur le site ?

Oui, il y aura un marché paysan sur le lieu 
de la Conférence, géré par notre institut 
d’agroécologie (IALA) en Colombie. Ce marché 
proposera des produits paysans issus du monde 
entier et sera l’endroit idéal pour découvrir 
les pratiques agroécologiques paysannes et 
d’autres initiatives progressistes. Une exposition 
présentant des photos et vidéos du mouvement 
sera également accessible.

6-Les journalistes pourront-iels visiter 
des fermes ou l’école d’agroécologie de 
Bogota, en Colombie ?

Ces demandes seront examinées et confirmées 
en fonction de la disponibilité des communautés 
agricoles et d’autres aspects logistiques du 
voyage. Si cette option vous intéresse, nous 
vous prions de bien vouloir contacter notre 
équipe de presse dès que possible afin que 
nous puissions prévoir votre visite. Veuillez 
noter que les demandes de dernière minute ne 
pourront malheureusement pas être prises en 
considération, étant donné que notre personnel 
est déjà restreint et fortement engagé dans la 
gestion de cette grande Conférence réunissant 
près de 500 participants.

De plus, dans le cadre de la Conférence, nous 
prévoyons également d’organiser une visite sur 
le terrain (les détails restent à confirmer). Nous 
sommes ouverts à la possibilité de répondre à 
votre désir de participer à ces visites. Nous vous 
prions de bien vouloir soumettre votre demande 
avec une anticipation suffisante afin que nous 
puissions mettre en place les arrangements 
nécessaires.

7- Allez-vous diffuser la Conférence en 
ligne ?

Seules les cérémonies d’ouverture et de clôture 
ainsi que la Conférence de presse à la fin de 
la Conférence seront diffusées en direct. Le 
streaming sera disponible sur la page Facebook 

officielle de La Via Campesina : www.facebook.
com/ViaCampesinaOfficial

8- Comment les journalistes ne pouvant 
pas se rendre à Bogota peuvent-iels 
couvrir la Conférence ?

Vous pouvez suivre la retransmission en direct 
et envoyer vos demandes d’interview ou vos 
questions à l’équipe de presse. Les coordonnées 
de l’équipe de presse sont indiquées à la fin de 
ce document (section 10).

9-Allez-vous fournir de la nourriture et des 
boissons aux journalistes sur place ?

Oui, nous fournirons de la nourriture et de l’eau 
aux journalistes qui couvriront l’événement.

10-Y aura-t-il une salle pour les interviews 
? Est-elle insonorisée ?

La Conférence se déroulera dans un hôtel et 
nous mettrons tout en œuvre pour vous fournir 
un espace calme et propice aux interviews. Bien 
qu’il se puisse qu’elle ne soit pas totalement 
insonorisée, nous ferons de notre mieux 
pour vous offrir les meilleures conditions 
d’enregistrement possibles.

11- Les journalistes pourront-iels louer du 
matériel sur place ?

Non. Toutefois, nous disposons d’une équipe 
interne de photographes et de vidéastes. 
Nous pouvons les consulter et vous fournir 
des images si nécessaire. Si vous avez une 
demande spécifique d’images, elle peut être 
prise en considération, mais n’est pas garantie. 
Si vous souhaitez qu’un membre de l’équipe 
interne enregistre une interview pour vous, 
veuillez en faire la demande à l’équipe de presse 
suffisamment à l’avance et nous essaierons d’y 
répondre dans la mesure du possible. Nous ne 
pourrons répondre aux demandes de dernière 
minute. 

12- Des services de traduction ou 
d’interprétation seront-ils disponibles sur 
place pour les journalistes ?

Normalement, nous attendons des journalistes 
qu’iels répondent eux-mêmes à leurs besoins 
en matière de traduction et d’interprétation. 
Toutefois, nous disposons d’une équipe 
d’interprètes pour assurer l’interprétation 



simultanée de la Conférence. Ainsi, si vous 
avez besoin d’une interprétation pendant 
une Conférence de presse ou pendant les 
cérémonies d’ouverture et de clôture, nous 
serons probablement en mesure de vous fournir 
un système d’écoute sans fil. Pour les demandes 
spécifiques, veuillez contacter l’équipe de presse 
et nous ferons de notre mieux pour répondre à 
votre demande.

13-Quelles sont les différentes langues 
parlées par les délégué·es à la Conférence ?

Espagnol, anglais, français, portugais, arabe, 
swahili, cinghalais, indonésien-bahasa, coréen, 
kannada, hindi, népali, bangala, ourdou, italien.

14-Les journalistes peuvent-iels s’adresser 
à n’importe qui ou existe-t-il des porte-
parole désigné·es ?

Pour les questions concernant la 8e Conférence 
elle-même, nous disposons d’une équipe de 
porte-parole spécialement désignée. Vous en 
trouverez la liste et les biographies à la fin de ce 
document (section 11). Si vous souhaitez parler 
à quelqu’un en particulier, veuillez en faire la 
demande à l’équipe de presse. Sur le lieu de la 
Conférence, vous pourrez également soumettre 
vos demandes d’interview à l’équipe de presse, 
qui sera en mesure de vous orienter vers la 
bonne personne en fonction du sujet.

15-Les journalistes peuvent-iels également 
s’adresser à des personnes plus impliquées 
dans des questions telles que la justice 
climatique, la justice commerciale, la 
migration, etc. ?

Tant que ces demandes passent par l’équipe de 
presse de la Conférence, nous devrions être en 
mesure de vous aider. La plupart des délégué·es 
participant à la Conférence ont également pour 
principale responsabilité d’assister à diverses 
réunions internes où leur présence est requise. 
Nous décourageons donc les journalistes 
d’approcher les personnes directement ou 
de les faire sortir d’une réunion interne pour 
les interviewer. Cela nuirait à l’organisation 
de la Conférence. Si vous avez des demandes 
spécifiques, veuillez contacter l’équipe de 
presse et nous trouverons la bonne personne en 
fonction du sujet.

16- Où un·e journaliste peut-iel trouver des 
photos, des vidéos ou tout autre matériel 
promotionnel concernant la Conférence ?

Comme précédemment mentionné, nous 
disposons d’une équipe interne de photographes 
et de vidéastes. Nous sommes en mesure de 
solliciter ces professionnels et de vous fournir 
des images au besoin. Si vous avez une demande 
spécifique concernant des images, elle pourrait 
être prise en considération, bien que cela ne soit 
pas garanti. Si vous souhaitez qu’un membre de 
l’équipe interne enregistre une interview pour 
vous, veuillez faire cette demande à l’équipe 
de presse avec une avance suffisante, et nous 
ferons de notre mieux pour y répondre. Nous 
ne pourrons malheureusement pas accéder 
favorablement aux demandes de dernière 
minute.

17- • LVC vous aidera-t-elle à sous-titrer 
vos vidéos ?

Malheureusement, nous ne sommes pas en 
mesure de fournir une telle assistance. Nos 
traducteurs et traductrices seront déjà mobilisés 
pour la traduction de documents internes. 
Cependant, toutes les vidéos que LVC diffusera 
sur ses plateformes officielles pendant et après 
la Conférence seront dotées de sous-titres en 
anglais, espagnol et français.



10. CONTACTS DE L’ÉQUIPE 
DE PRESSE

press@viacampesina.org

press@viacampesina.org

press@viacampesina.org

press@viacampesina.org

press@viacampesina.org

 
Membre de 
l'équipe de 

presse 
 

Langues Adresse email C ontact pour 

Biby 

 
ESP (courant), 
ANG (basique) 

 

 Demandes d'interviews (ESP), 
Photos 

Erika 

 
ESP (courant), 
ANG (courant) 

 

 Demandes d'interviews 
(ESP/ANG) 

Andrey ESP (courant) 

 

 
Demandes d'interviews 

(Colombie), Conférences de 
presse, visites de terrain et 

logistique locale 
 

Miguel 

 
ESP/ANG/ FR 

(courant) 
 

Streaming en ligne, Interview 
(français) 

Abhilash ANG (courant) 

 
Pour une assistance technique, 

des informations 
complémentaires, des documents 

ou des plaintes 
 

 

@ViaCampesinaOfficial                       @la_via_campesina_official                         @viacampesinaFR


